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ÉTHIQUE SOCIALE

Comprendreet accepter
ladiversité

Qui nevoudrait pastrouversa
placedanslasociété? Si hier cet-
te place dépendait étroitement
del'emploi occupé, aujourd'hui,
cette équationsociale n'est plus
aussi si mple. La caricature
"métro−boulot−dodo" appartient
enpartieaupassé.

Où peut−on affirmer soniden-
tité de nos jours? Chacun tente
de le faire dans de multiples
aspects de la vie en société, en
espérant un mini mumde recon-
naissance sociale et de valorisa-
tion. Evidemment, l'emploi est
toujours un signe majeur de re-
connaissance mais, de plus en
plus, lesindividus se définissent
eux−mêmes par rapport à
d'autres champs. Cela va des
préférences culturelles nationa-

les ou régionales, aux préféren-
ces religieuses en passant par
les préférences et les choix se-
xuels. Dans un contexte en évo-
lution rapide caractérisé par la
mondialisation des marchés et
des contacts, la diversité est
perçue de bien des façons. Au
travail, entre amis mais égale-
ment à domicile ousurInternet,
chaque jour nous sommes
amenés à côtoyer des individus
qui partagent parfois peuderes-
semblances entre eux ou avec
nous−mêmes.
Le Luxembourg, en tant que

petit pays, est bien placé pour
connaître cette situation: i mmi-
gration, frontaliers, présence
d'institutions européennes, pé-
nétration culturelle des pays
voisins...

Cetteliberté desindividus qui
doit être au coeur d'un débat
éthique de société regroupant
des citoyens engagés et prêts à
débattre ouvertement sur ces
problématiques. Ce débat éthi-
que pourrait s'articuler sur deux
pôles.
D'un côté, la tolérance prône

une affirmation sans li mites des
identités dechacun. Laquestion
se pose alors des frontières
éventuelles à définir. Il s'agit du
"paradoxe de la tolérance" qui
veut que si l'ontolérait tout, on
accepterait les menées totalitai-
res de ceux dont le but est de
suppri mertoutetolérance.

Liberté contre solidarité?
Del'autre côté, la cohésion et

la solidarité sociale réclament
des appartenances àdes mouve-
ments, à des ensembles (collec-
tifs, syndicats, mouvements de
défense) qui dépassent, voire
englobent ou enferment l'affir-
mation identitaire de chacun
d'entre nous. Notre liberté est
alors bafouée.
Mais alors peut−on encore

penserlasolidarité sociale dans
un monde où chacun voudrait
exposer ses choix individuels?
L'affirmation des identités n'est
pas forcément le jeu d'unelutte
entre plus de tolérance et plus
de cohésion. Un juste équilibre
est peut−être possible dans le-
quel ni latolérance, ni la solida-
rité sociale ne seraient mena-
cées. De fait, on voit apparaître
depuis une dizaine d'années une
multitude de petites initiatives
de défense des plus faibles et
des exclus mais aussi d'associa-
tions militantes luttant, notam-
ment, contre une mondialisation
incontrôlée et un pouvoir finan-
cier prédominant. Les manifes-
tations anti−OMC à Seattle ou à
Prague mais aussi les mouve-
mentsinternationauxdedéfense
de l'environnement ou d'égalité
des chances peuvent être con-
sidérés commel'émergence d'u-
ne solidarité qui dépasse le
cadre national et régional tout
en respectant les convictions et
les préférences dechacun, qu'el-
les soient religieuses, sexuelles
ouculturelles.

Le débat est ouvert
L'Institut de formation socia-

le, seréférant àlapenséesociale
chrétienne, est au service d'une
réflexion portant sur les enjeux
socio−politiques et éthiques
d'actualité. Nous aborderonsles
sujets évoqués ci−dessus dans
notre cycle d'éthique sociale, en
partant de la liberté de choisir
individuellement ses préféren-
cesjusqu'àlanécessitéd'uneso-
lidaritésocialeet collective.
Nous sommes convaincus que

pour accepter la diversité et
donc la différence, il faut d'a-
bord la comprendre. C'est bien
là le rôle qu'entend jouer notre
cycle d'éthique sociale: la tolé-
rance passe par la compréhen-
sionetle dialogue ouvert.

Frédéric Mertz

Doctorant ensociologie
Chargé derecherches, Institut de

FormationSociale

Lespetitsdéjeunersdel'éthiquesociale
Comprendre et accepter ladiversité
Dejanvier à mars 2001: sixsamedis de 9h à 12h
Lieu: 29, rue Michel Welter à Luxembourg.
Coût: 1. 000 LUF pour le cycle ou 200 LUF par séance.
Langue: français−l uxembourgeois, en foncti on du public.

Premièresséances:
13. 1. 01 Séancei ntroductive: latolérance dansla diversité
27. 1. 01 Larecherche d' uneidentité dansletravail et les nouvelles

formes d' excl usi on
10.2. 01 Le corps, le sexe et son identité: le réveil gay?
En mars: Mondialisati on culturelle; gl obalisati on des reli gi ons;

Séance concl usive
La méthodefait s' alterner les exposés, les positi ons éthi ques et un débat
ani mé par un i ntervenant "politi que". Café, croissants et pai ns au chocolat
sont offerts aux partici pants.
Infosetinscriptions:
(Nombreli mité de places)
Frédéric Mertz, I nstitut de Formati on Sociale
Tél. 44743 339. fax: 44743 229.
E−mail: frederic. mertz@ci.rech.l u
I nformati ons supplémentaires sur la homepage: www.ifs.l u

L'Institut deformation
sociale organise uncycle
derencontresautour des
chanceset desproblèmes

liésàl'affirmation de
l'identitéindividuelle.

Ladanse: une activité qui permet àlafois d'exprimersonindividualité et de vivre une expérience
collective.

(photo: Germain Kerschen)

Politique eni mage
André Hoffmann est la figure centrale du nouveau fil m de
Donato Rotunno: "André an d' dissident Stëmmen" (durée
52'). Ce personnage est historiquement le dernier député élu
du parti communiste luxembourgeois. En rupture avec son
parti, démissionnaire de son mandat, il est un desfondateurs
du mouvement "Néi Lénk". Le fil m, qui a suivi sa réélection
au mandat de député sur laliste de"Déi Lénk", raconte com-
ment la vie peut être gouvernée par le besoin de faire enten-
dre son opinion, propre et unique, note discordante en ruptu-
re avec toutes les voix consensuelles. Le réalisateur met en
présence de cette réflexion, menée face caméra, celle d' un
groupe de jeunes s'interrogeant sur le sens et l' efficacité de
l' engagement politique aujourd' hui. Le va−et−vient des séqu-
ences crée une tension qui permet au spectateur de compo-
ser sa propre opinion. Ce fil mfait partie de la collection do-
cumentaire"Nous on reste"; des voix humaines qui parlent et
cherchent à s'expri mer, à dire leur vérité, celle d'individus
qui, s'ils ne sont pas nombreux, ne sont pas pour autant so-
lidaires.
"André an d' dissident Stëmmen" de Donato Rotunno est dis-
tribué dans le cadre des "Fil ms Made in Luxembourg". Pour
tous renseignements appelez Tarantula−Luxembourg, tél.: 26
49 61−1. (cf. WOXXnr. 556, page 9.)

Demente und Recht
Familienministerin Marie−Josée Jacobs, Fondation APEMH,
Fondation Autisme Luxembourg, Entente des Gestionnaires
des Centres d' Accueil, Entente des Gestionnaires des Institu-
tions pour Personnes âgées, Service RBS, Entente des
Foyers de Jour, Copas, Centres Socio−Educatifs de l' Etat, la-
den ein zumVortrag und Seminar in deutscher Sprache, "De-
mente! Was heißen da schon Rechte? Qualität in der Betreu-
ung verwirrter Menschen", mit Dr. Rudolf J. Voll mer und Mit-
arbeiterInnen. Dr. Voll mer ist Jurist und Unterstaatssekretär
i mBundesministeriumfür Gesundheit. Der Vortragfindet am
14. Dezember 2000, von 18.30 bis 20 Uhr, i m "Konvikts-
gaard", 11, rue Marie−Thérèse, in Luxemburg statt. Das Se-
minar (Anmeldung erforderlich!) ist am 15. Dezember, von
9.30 bis 17 Uhr, in der Fondation APEMH, Bettange/Mess.
Zielgruppe sind Tätige i m breiten Feld der Sozialarbeit,
Träger, leitende Angestellte, Psychologen, Berater, Ärzte,
Ergotherapeuten, Kinesitherapeuten, besonders auch Pfle-
gedienstleiter. Anmelden kann man sich bis spätestens
den 11. Dezember an folgender Adresse: Familienminis-
terium, Roland Geib, L−2919 Luxembourg, Tel.: 478−6552,
Fax: 24 18 88.

Education aux Droits del' Homme
Dans une lettre à la ministre de l' Education nationale, Anne
Brasseur, douze ONG et syndicats d'enseignant−e−s mettent
en avant l'i mportance de communiquer lesidéaux des Droits
de l' Homme auxjeunes dans le cadre du système scolaire.
Ils insistent que ces droits ne doivent pas seulemet être sau-
vegardés, mais aussi développés. Les signataires demandent
qu'après une réflexion concertéeles moyens humains, struc-
turels etfinanciers nécessaires soient mis en oeuvre. Et: "une
mise en pratique des nouvelles conaissances au sein de
l' école et à l' extérieur." Gageons que ce serala tâche la plus
difficile.

Millénaire au sommet
Pour suivrele sommet du millénaire des Nations Unies, l' AL-
NU organise le 15 décembre prochain un colloque sur le
thème"L' Europe et le suivi du sommet du millénaire des Na-
tions Unies", ceci à partir de 14h30 dans les locaux prémo-
dernes dela Chambre des Député−e−s. On pourra yentendre,
entre autres, un exposé de Thérèse Gastaut, directrice des
relations publiques à l' ONU, et les sujets de réflexion sui-
vants: sécurité collective et aide humanitaire avec M. Goe-
rens et M. Dumoulin, puis développement économique, so-
cial et culturel avec MM. Fayot et Elvinger. Une discussion
avecle public est prévue après chaqueintervention.

Aborigènesen art et débat
La Fondation Ngkalabon Murrango propose, ce samedi, 9
décembre, à 19h30, une rencontre avec François Giner, à la
découverte des "Aborigènes Ngkalbon d' ArnhemLand", terri-
toire du nord de l' Australie. Cette rencontre aura lieu au
Musée d' Histoire Naturelle, 24, rue Münster, Luxembourg.
Au programme: projection, présentation, débat autour du
thème des Aborigènes d' ArnhemLand et des objectifs de la
Fondation. Le samedi même, ainsi que le di manche, 10
décembre, aura également lieu une Exposition d' Art Abo-
rigène d' ArnhemLand, au Foyer du musée. L'entrée estlibre.
Renseignements: Angèle et Alex Hornung, tél.: 31 24 35, ou
Anouk et Yves Germaux, tél.: 45 03 33.


